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A C T U A L I T É S
Compte tenu île l’étal de guerre, avec tout ce q u ’il com­

porte d ’irrémédiable (absences, marasme, misère) et de 
perfectible (éclairage, moyens de transport, honte vraie ou 
fausse), on peut dire que les résultats obtenus partou t où 
l’on s’est décidé à sortir des films nouveaux, prouvent que 
l’on pourra it  compter sur un contingent de public, donc 
sur une masse de recettes, appréciables.

Il serait par conséquent lamentable de voir gâcher une 
saison et, faute d’accepter de faire médiocrement ses affai­
res, ne pas les faire du tout, et au surplus, compromettre 
l’avenir de notre  industrie.

Car il y a un danger très grave à dégoûter le public d’al­
ler au cinéma, et de l’am ener par suite à se rendre compte 
<• qu ’on peut très bien vivre sans ça ». E t c’est un résultat 
infin im ent plus facile et plus rapide à obtenir, su rtou t en 
France.

En dehors de ceux, qui sont encore la minorité, ayant 
accepté de se lancer honnêtem ent et carrément dans la ba­
garre, on peut diviser les directeurs (j’entends ceux dont 
les salles sont ouvertes) en deux catégories. La première 
catégorie, je m ’excuse du terme, comprend les combinards 
qui réalisant encore avec des programmes: à vil prix  une 
marge de bénéfices: suffisam m ent brillante, essaient de 
prolonger au m aximum un état de chose qui flatte leur pa­
resse et leur incompétence. La seconde catégorie, elle, 
tourne, de bonne foi, dans un  cercle vicieux, et, faute de se 
lancer dans une exploitation, normale de pleine saison, 
trouve dans la désaffection de son public des raisons de ne 
pas oser davantage.

El j ’en vieil à poser cette question qui va peut-être sem­
bler monstrueuse :

Faut-il en venir à souhaiter que l’on contraigne les ex­
ploitants à exécuter les contrats qu’ils ont signés, dont la 
guerre a suspendu l’exécution, et qui demeurent toujours 
valables ?

N’est-on pas naturellement amené à penser cela, quand 
on constate tous les atermoiements, toutes les p leurniche­
ries, tous les maquignonages qui semblent à la base des 
rapports  actuels entre les directeurs et les d istributeurs ?

N’en vient-on pas à croire que ce serait peut-être le seul

moyen de décider les proprié ta ires de cinémas à sortir du 
film inédit, et à la défendre, en faisant ce qu ’on papelle 
de l’exploitation, et en particulier de la publicité ?

D'ailleurs, pour être impartial, je pense qu’il serait inad­
missible de la part de la location, de refuser les films nou­
veaux- aux exploitants de bonne foi, qui, dates en main, 
offrent de tenter un essai consciencieux de démarrage, 
covenablement appuyé. Je crois aussi que ce serait une 
grave erreur des organismes syndicaux de la distribution 
de refuser d’examiner séparément, et sans qu ’il puisse s’agir 
le moins du monde d’une mesure générale, certaines de­
mandes raisonnables d’arrangem ent,  en échange desquels 
tels directeurs accepteraient d’exécuter immédiatement des 
contrats qui, pour peu que l’état de chose actuel se pro­
longe, auront de grandes chances de devenir caducs.

Je suis sur —  j ’y reviens — qu’il y au ra  des exploitants 
pour trouver m onstrueuse la supposition que je viens de 
formuler ci-dessus. L’est-ce plus que le fait de savoir q u ’en 
dépit des assurances officielles et formelles, les traites que 
les distributeurs ont signées pour des films qu ’ils n ’ont 
pas encore, q u ’ils n ’auront peut-être jamais, et dont, de 
toute m anière la valeur m archande a sensiblement décru, 
sont toujours présentées et protestées ? Pourquoi faudrait- 
il considérer comme normal le rôle de tampon que le 
loueur continue de jouer entre le producteur et le direc­
teur de salle ?

D’ailleurs, il ne saurait  être question d’intéresser ce 
dernier aux avatars  du distributeur. Mais en a t tendant 
q u ’une décision intervienne en hau t lieu à propos de cette 
affaire de traites, qui en égard à l’in térê t que le Haut- 
Commissariat à l’Information porte au cinéma, eût dû être 
réglée en deux coups de cuiller à pot et quatre lignes de dé­
c r u  par ceux qui en détiennent le pouvoir, il faut que l’ex­
ploitant se persuade que la situation du loueur est de tou­
te manière suffisam m ent précaire, et que ce ne’st pas en 
obligeant celui-i à déposer son bilan q u ’on aura plus de 
chance d ’alim enter les écrans dans les mois qui vont 
suivre.

Dans une industrie  qui veut vivre et tenir le coup, il n ’y 
a plus de place p o u r  les pleurnicheurs, les combinards ni
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les m archands de lapis. Il est grand temps de réveiller le . 
sens de la dignité.

J ’ai écrit, il y a quelqée temps, et je vous garantis  que 
ee n’est pas par plaisir que je me cite :

« ... le jour où nous aurons renoncé à para ître  à nos 
« irais, ce ne seront pas les margoulins-journalistes qui le 
,< feront à notre place.

« Au fait, que sont-ils devenus, les margoulins ? Mobi- 
« lises ? Oh (|ue non, car je n ’aurais  pas alors le mauvais 
« goût de les mettre en cause. Non, ils sont bien là, seule- 
« ment ils attendent. Le cinéma n ’est momentanément 
« pas assez riche pour les intéresser, etc... »

Or, tout en soulignant q u ’il est aux armées, le courtier 
en publicité de ce grand quotidien maritime vient, au nom 
des « margoulins non mobilisés » (l’expression est de lui 
et non de moi) me faire grief de mes propos.

.le ferais grâce à mes lecteurs d’une discussion parfaite­
ment oiseuse, si —  sottise ou mauvaise foi l’on ne dé­
formait totalement ma pensée en reliant et en citant ainsi 
deux mots qui, dans mon article se trouvaient nettement 
séparés.

Quiconque me connaît ne pourra adm ettre  sans rire que1 
j'aie pu reprocher à qui que ee soit de n ’ètre pas mobilisé. 
Dans le cas qui nous occupe, je prenais seulement la p ré ­
caution de dire qu ’il n ’était pas question pour moi de met­
tre  en cause ceux dont la mobilisation avait pu interrompre 
l’activité.

Notre chatouilleux confrère n ’au ra i t  donc pas dû se 
tenir pour visé, tout au moins dans sa personne. Mais pour­
quoi faut-il donc que la page cinématographique de son 
journa l reparaisse juste  au moment où la publicité semble 
devoir se faire moins ra re  ? Voilà ce que de mauvais es­
prits risquent d’appeler une confirmation en forme de 
démenti...

Ceci dit, j ’espère que l’incident en restera là, car il y a 
en ce moment un autre travail à faire pour moi, et pour son 
journal,  s’il le peut, q u ’am user la galerie avec des chicanes 
de cet ordre.

A. de MASINI.

É C H O S
H Y M E N E E

Noire ami Jean Redou, chef de publicité d ’Eclair Journal, actuel­
lement soldat de 2e classe « quelque part dans la zone des armées », 
nous apprend, en un faire-part spirituel, de son mariage avec Milè 
Madeleine Boisson.

Nous l’en félicitons ici bien vivement, et formons nos vœux les plus 
sincères pour l’avenir et le bonheur des jeunes mariés.

A U  M A JE S T IC
A prepes de la réouverture du Capitole et du Majestic de Mar­

seille, nous sommes heureux de signaler que c’est à notre collaborateur 
R . M. Artaud que la direction des « Grandes Salles Cinématogra­
phiques » a confié la responsabilité de la belle salle de la rue Saint- 
Ferréol.

Félicitons pour cette distinction notre ami, dont l’activité inépuisar 
ble et la jeune autorité trouvent ainsi un emploi intéressant, mais quii 
n’abandonnera pas entièrement p o u r  cela une collaboration qui nous 
reste précieuse.

présente à partir
du 30 NOVEMBRE

53, R ue C o n so lâ t
Téléph. N. 27-00

au

PATHE-PALACI

REDA CAIRE 
G O R L E T T
Mireille PONSARD

dans

“ M A R SEILLE  
MES AMOURS”
d'après 1 opérette de Marc CAB - TUTELIER et AUDIFFRED 
Musique de Georges SELLERS (Editions Paul Beuscher) 

Adaptation et découpage de Paul SCHILLER

Réalisation et Dialogues de D an ie l NORM AN
V

in terprété p a r  :

N i n a  M Y R A L  
M AXIM ILIENNE
Janine ROGER LAMBRETTE

Suzanne DEHELLY

Léon BÉLIERES
Production GARB-GUIDI

Réalisée aux Studios Marcel PAGNOL de Marseille

rJ)u c ite , d e  La y  a i  Lé
d e  La b en n e  ¡ju m en t !

cJ)e<\ 0 ) b a née  nâ pepuLaiteA !

i
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M. G R A N D E Y
e s t  m o r t .

Déjà cruellement éprouvé la se - 
maine dernière par la m ort de M. 
Félix M 'ric, le- monde de la location 
est à nouveau en deuil d’un de ses 
membres les plus anciens et les plus 
respectés, M. Grandey.

La personnalité du défunt délias­
sait, à vrai dire, nettement le cadre 
commercial de la cinématographie. 
Sa longue carrière, toute entière dé­
vouée au service de l’art qui, chez 
lui, prim ait toujours heureusement 
l’esprit des affaires, m ériterait d’être

retracée plus longuement que nous 
ne pouvons le faire ici. Nous nous 
bornerons à donner un rapide aperçu 
de celle existence si bien remplie.

A. Grandey était destiné par sa fa­
mille, à faire sa carrière dans les 
Eaux et Forêts. Mais une irrésistible 
vocation théâtrale emporte bientôt 
tous ces projets. Il suit les cours du 
Conservatoire et, en 1897, il fait p a r­
tie des troupes du Gymnase, du Vau­
deville, de la Renaissance et des Va­
riétés. Il jouait  alors la comédie, et 
les rôles de jeune premier comique. 
En 1898, il dirige le Théâtre  Molière 
à Bruxelles, et pendant plusieurs a n ­
nées, le Casino d ’Elretat.

En 1901, il prend la direction du 
Théâtre des Arts de Bordeaux, et la 
conserve ju sq u ’en 1911. Ce fu t une 
suite de saisons très  brillantes, tant 
par le choix du répertoire que par la 
valeur des troupes, et dont les « an ­
ciens » parmi les gens de théâtre, ont 
conservé le souvenir. M. Grandey, qui 
venait d ’épouser Madeleine Gauthier, 
une belle artiste, eût en elle une col­
laboratrice précieuse qui contribua 
largement à ce succès.

Indépendamment de cela, M. Gran­
dey s’occupait, tou jours  à Bordeaux, 
de spectacles de music-hall, et ju s ­
qu ’en 1913, assura la direction ar-

AVIS à Messieurs les EXPLOITANTS
~ U n e  Production VICRES-FILMS

LE SECRET de STAMBOUL
avec V A L E R IE  H 0B SO N  et FR A N K  VOSPEIi

RICHARD TALMADGE (d i a v o l o ) dans 
LA COURSE AU TRESOR <Prod. s p a r d i c e »

p o u r tou t ce qui concerne les film s  ci-dessus (Prises 
de Dates, Publicité, F ilm s annonce, N ouveaux Contrats) 

Prière de vous adresser ci dater de. ce jour
à leur D istributeur E xclusif

LES FILM S DE PROVENCE
131, Boul. Longcham p, MARSEILLE - Tél. N. 42-10

Ustique du Casino Municipal de Biar­
ritz.

C’est en 1913, que le cinéma l’a t­
tire, En 1914, il entreprend une 
tournée en Italie comme imprésario 
de Max I.inder, qui avait été l’élève 
de Madeleine Gauthier.

En 1914, mobilisé à Marseille, puis 
libéré avec sa classe, M. Grandey 
prend la direction du Palais de Cris­
tal. l’actuel Pathé-Palace, ju squ’en 
1918.

Cette même année, il s'associe avec 
M. Reynaud, créateur et propriétaire 
de la plus ancienne agence m arse i l ­
laise de location de films, l’A.G.L.F.

Après la m o rt  de M. Reynaud, M. 
Castel devient l’associé de M. Gran­
dey. Ces deux activités qui se com­
plètent admirablement, m aintiennent 
l’A.G.L.F. au tout premier rang des 
agences du Midi. On sait comment le 
regretté M. Castel se sépara dans les 
meilleurs termes de M. Grandey, pour 
fonder Les Films de Provence.

Tout récemment, M. Grandey ven­
dait son agence à M. Dorfmann de 
Bordeaux, tout en en conservant la 
direction générale. Mais sa santé, gra­
vement éprouvée, l’obligea à aban - 
donner toute activité, non sans es­
poir de retour. En dépit des soins 
dont il était entouré, il ne put se ré­
tablir et s’éteignit doucement à Mâ­
con, le 11 Novembre, à l’âge de 73 
ans.

M. Grandey laissera dans le cinéma, 
le souvenir d’un homme d’une inté­
grité rare, d ’une courtoisie et d’une 
affabilité jam.*is en défaut.

P our nous, nous garderons toujours 
en mémoire, l’esprit fin, ironique, 
cultivé que M. Grandey révélait à 
ceux qu ’il estimait et qui pouvaient 
le comprendre. Cet esprit, demeuré 
é tonnam m ent jeune en dépit de l’âge 
me nous avouait-il pas un jou r  avoir 
follement aimé Drôle de dram e?) on le 
retrouvait parfois dans certains films 
dont, en dépil des contingences com­
merciales, il s ’assurait  la distribution 
pour le seul am our du cinéma, et pour 
la confiance qu ’il m ettait  dans les 
destinées artistiques de celui-ci.

Nous prions Madame et Mademoi­
selle Grandey de vouloir bien croire 
a la part extrêmement vive que nous 
prenons à leur affliction, dans l 'ir­
réparable m alheur qui les frappe.

x



rg M ? !  &

“ S C O D A ”
LE FAUTEUIL DE QUALITE 

Usine à Marseille 
Kls RADIUS, 13C, Bd Longehemp

POUR VOS
RÉPARATIONS de PROJECTEURS 
et F O U R N I T U R E S

Adressez-vous 
aux ETABLISSEMENTS

C h a rle s  DIDE
35 Due Fongale, MARSEILLE 
T il. t ycée

76-6 ! K?

AKent du v 
Matériel 'U,
Sonore
Ag-ent du matériel 

BROCKI.ISS SIMPLEX

VERÎCL*

N ET T O Y A G E

35, Rue Grignan 
M ARSEILLE

ALomienienls
Forraits

Prix raisonnables 
Personnel spécialisé

PROJECTEURS o. E. G. 
EQUIPEMENTS SONORES

ED (m Ï

Système Klangdlm Tobls 
AGENCE DE MARSEIt.LE 

0. boulevaiid National 
T 01. : N. 5 ¡-50

à Ê E l

AGENTS GENERAUX
Efabl. RADIUS

130, Bd Lonughamp 
Tél. : N. 38-10 et 38-17

Agent Régional 
W. DE ROSEN, in q  ESE
278, Bd N a t io n a l  - M ARSEILLE 

Tél.- N. 28-21.

Tout le MATÉRIEL
pour le CINÉMA

C I N Ê M A T E L E C
20, Bd I.ongciiamp 

MARSEILLE 
Tél.: N. 00-66.

It *parmi ans Mécanlqu es 
Entretien — Dépannage

LA TECHNIQUE
Ciném atographique

R e m  mensuelle (ondée en 1930 
c o n sa c ré e  e x c lu s iv e m e n t  à 
la  te ch n iq u e  du c in é m a  et 
ses a p p lica tio n s .

LE C IN ÉA STE, son  su p p lé  
m ent du p e tit  fo rm a t.

LE FILM S O N O R E , so n  sup  
p lém e n t co rp o ra t if .

A b o n n e m e n t F ra n ce  et 
C o lo n ies 5 0  fr s . p a r  a n .
34, Rue de Londres -  PARIS-8

y 9 jJ L .

CONTROLES 
AUTOMATIQUES 

Agence Sud-Est

CINÊMATELEC
29. Bn f.ONGCHAMP 

MARSEILLE

Corrections acoustiques

P AR I S
8. Rue 

LINCOLN
Agence du Sud Est :

C I N Ê M A T E L E C
29 Bd Longchamp — M ARSEILLE

Directement au Constructeur 
A ppareils Parlants

“ M ADIAVOX ”
et tout le M atériel
12-14, Rue St- i.ambekt 

MARSEILLE 
Tél.: Dragon 58.2t

TUA XSFODMA T IONS
DE DADA TIUXS

XOMBDEUSES K EFEli EXCES

TTilm o la q u e
« Triplé la vie Au Jtlrn •

Vernissage Intégral 
Rénovation des

Copies Usagées

39 Rue Buffon 
PARIS 5*™

Tél. : PORT-ROYAL 28 97

P»  BALLENCY
Constructeur

TOUT LE MATÉRIEL
DE

C I N É M A
AU

PRIX DE GROS 
22. Rue Villeneuve 

Tél : N. 62-62.

K b u / y / £ ^

W its I .  .
r  g r a n  É T -1RAVAN \?ouO r o f i f t e f e  (^ìfeòtApécidEiòé d o n ò

Le üiuumort deôFifrrîô en. Service R/xrude de Pcuib Ci 
ncLd>eliîe et fiaKojfidremerit de fb m  fb
Motjaf en. coGaboratoicu?ec lo m a i s o n  b e r t i l  d e  niCE

H AM EIIIC  5ALLÉEÌ L.GAMBETTA
IIHniblLLC TEL.Î1 AT 140.24.40.25
A I £ C D  M U E COLBERT R L V J  t  h  TÉLÉPHONE ; 10.06

40, RUE DU
CAI RE

4 .R U E  5+ DENIS

PA R hTC8E57ZUT

0 R W I « E

9. R, MARÉCHAL PÉTAIH N I T C
TÉLÉPHONE: 838.69 I I I  v c
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Ch ambre Syndicale des 
Distributeurs de Films de 
Marseille et du Sud-Est

Décés de M. Grandey
C’est avec une pénible surprise 

(|it’a été apprise dans notre corpora­
tion, la mort de M. A. Gauthier-Gran- 
dey, survenue le 11 novembre à Mâ­
con.

Cetle nouvelle a eu un écho parti­
culièrement douloureux à la Chambre 
Syndicale des D istributeurs de Films 
déjà cruellement éprouvée par le dé­
cès de M. Félix Méfie.

La personnalité de M. Grandey, 
dont le nom restera attaché à celui 
de la plus ancienne agence de loca­
tion de films de Marseille, était una­
nimement respect.e dans notre grou­
pement. auquel sa collaboration ne 
lit jam ais  défaut.

En cette douloureuse circonstance, 
le Président, le Bureau et les Mem­
bres de la Chambre Syndicale des 
Distributeurs de Films, présentent 
leurs respectueuses condoléances à 
Mme et à Mlle Grandey.

P ré se n ta tio n s  à  v e n ir
( V o i r  p a y e  (>)

Pour tout ce qui concerne
Le M atériel de Cinéma

et les CHARBONS LORRAINE

CINEMATELEC
29, Boulevard Longchamp 

MARSEILLE Tél. N. 0 0 -6 6
CONTINUE A LIVRER

aux meilleures
conditions.

SOUTENEZ
NOTRE EFFORT

AÛGttaez-t/Gus !

LES FILMS p a r a m o u n t ;

vous présentent 3  N OUVEAUX F ILM S  
Mardi 28 Novembre au REX, à 10 heures

CHARLES LAUGHTON
dans

La TAVERNE de la JAMAÏQUE
(JAMAICA INN) 

avec
MAUREEN O’HARA — LESLIE BANKS 

EMLYN WILLIAMS — ROBERT NEWTON
Tiré du Roman de DAPHNE du MAURIER 

Mise en Scène de ALFRED HITCHOCK 
Production ERICH POMMER 

Une Production Pominer-Laughlon « May Flower »

DISTRIBUÉ PAR 0h ram cu nl
Mardi 5 Décembre, au REX, à 10 heures

L e PARFUM«.»FEMME TRAQUÉE
(PERSONS IN HIDING)

avec

LYNNE OVERMAN — J. CARROL NAISH 
PATRICIA MORISON — JUDITH BARRET

Mise en scène de LOUIS KING
U N  D O C U M E N T A I R E  S E N S A T I O N N E L

L ’EMPIRE FRANÇAIS
Reportage impeccable sur nos Colonies proches et lointaines

ÿhram cutüCE SONT DES FILMS

Mercredi 6 Décembre, au REX, à 10 heures
ERENE DUNNE FRED Mac MURRAY

dans

INVITATION AU BONHEUR
(INVITATION TO HAPPINESS)

avec

CHARLIE RUGGLES 
et le petit BILLY COOK

Production a Réalisation de WESLEY RUGGLES
0hram cuniC E S T  UN FILM
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Les Program m es 
de la  Sem aine.

CAPITOLE el MAJESTIC. —  Fric- 
Frac, avec Fernandel (Midi-Cinéma- 
Location). Seconde semaine d ’exciuù- 
vité simultanée.

PATHE-PALACE. —  Gunga Din, 
avec Cary Grant (R.'K.O. Radio). Se­
conde semaine d’exclusivité.

ODEON. —  Le Lien Sacré, avec Ca­
role Lombard (Artistes Associés) Ex.

REX et STUDIO. —  Anges aux  f i ­
gures sales, avec Jam es Cagney (W ar­
ner Bros). En exclusivité silmultanée

HOLLYWOOD. —  Les Cadets de 
Virginie, avec W ayne Morris (W ar­
ner Bros). Exclusivité.

RIALTO. —  La Brigade Sauvage, 
avec Charles Vanel (Cyrnos Film). 
Seconde vision.

CHEZ

CharlesDIDE
35, Rue Fongate — MARSEILLE

Téléphone • Lycée 76 -6 0

vous trouverez les meilleurs techniciens spécialistes 
pour les R ép aratio n s  

MÉCANIQUES et ÉLECTRIQUES
d e  v o t r e

MATÉRIEL DE CABINE
Pièces détachées pour Appareils de toutes marques

AGENT DES

LES FILMS
Fric - Frac.

Si le succès q u e ‘‘connaît partout ce 
film nous dispense de le justif ie r  sur 
le plan commercial, on peut dire que 
seule son exceptionnelle qualité peut 
le défendre sur le plan ciném atogra­
phique. Le sujet en lui-même eût pu 
aisément tomber dans le vulgaire, ou 
le scabreux cl les qualités évidentes 
de la pièce d’Edouard Bourdet n ’é­
taient aucunem ent d ’essence cinégra- 
phique.

Mais, puisque réussite il y a, nous 
n ’avons q u ’à  nous incliner, avec d’au ­
tant plus déférence que le problème 
était plus épineux, avec d’au tan t plus 
de bonne grâce que nous nous som­
mes vraim ent diverti tout au long de 
cette œuvre alertem ent menée.

Car cette pièce filmée a été condui­
te, grâce à Maurice Lehman n, dans 
un excellent style cinématographique 
le ry thm e est vif en dépit de la lon­
gueur effective de la bande, et la pho­
to excellente.

Quant au dialogue de Michel Du- 
ran, c inquante pour cent argotique, il 
réussit cette gageure de n ’êlre jam ais 
vulgaire, jam ais  conventionnel, et de 
demeurer compréhensible pour le

:  'iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiimiiiii'MiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiumniiiimiiimiiiiiimixHiiiii' I

I  CESSIONS DE CINÉMAS
j MM. les Propriétaires et Directeurs 
î de Salles sont informés que MM.
1 Georges GOIFFON & WARET

S I ,  RUE G R IG N A N  A  M ARSEILLE
I sont spécialisés dans les cessions de 
| Salles cinématographiques dans toute 

la Région du Midi.
Les plus hautes références.

|  Renseignements gratuits. —  Rien à payer d’avance
= i,<iiiiiiiiiiiiiiimniiiiiMiiuiiiiiitiiiiiiiiiiiitiiHiiiNniMiiiiiiiHiiiiiiii..... iiiiiiimiiiumiiiiiiiiiiiiimiiiiiinmiiim?
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Présentations à ven ir
MARDI 28 NOVEMBRE

A 10 h., REX..(Paramount)
La Taverne de la Jam aïque, avec 

Charles Laughton.

MARDI 5 DECEMBRE

A 10 h., REX (Param ount)
Le p a rfu m  de la fem m e traquée, 

avec Lynne Overman.

MERCREDI 6 DECEMBRE 

A 10 h., REX (Param ount) 
Invita tion  au bonheur, avec Irène 

Dunne.

N O U V E A U X
provincial le plus attardé. Cela n ’a 
î ’air de rien, c ’est un beau tour de 
force.

Il faut a jou ter que, pour dire ce 
dialogue, on avait choisi trois inter­
prètes d’une certaine classe. F e rn a n ­
del, vedette commerciale du film, 
nous prouve, ce q u ’il n ’a que trop 
rarem ent l’occasion de faire, qu ’il 
peut être un grand acteur dans des 
rôles intelligents. 11 reprend ici un 
personnage créé par Victor Boucher 
et parvient à ne pas être écrasé par 
Michel Simon, ni par Arletty, qui 
t iennent les deux autres rôles. Le 
premier nous rappelle, en plus pous­
sé , son heureuse création de Belle 
Etoile, la seconde, en plus « bonne 
fille » son rôle de H ôtel [du Nord. 
Bien photographiée, elle arrive sou­
vent à être nettement jolie.

Une véritable révélation c’est Hé­
lène Robert, dont depuis bien des an­
nées, nous attendions au tre  chose que 
de la fadeur et de la niaiserie. Ici, 
dans sa création de petite pimbêche 
sentimentale et entêtée, elle parvient 
à être mieux que charm ante, mieux 
que remarquable.

Andrex, Marcel Vallée, Jacques Va- 
renne, Genin et quelques autres per­
sonnages bien typés, qui contribuent 
à donner le ton, complètent avec bon­
heur la distribution.

A. M.
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L'OUVERTURE DU . CAPITOLE » 
ET DU « M A JESTIC »

Quoique ne bénéficiant plus guère 
<!e 1 effet de surprise cher au stratège, 
la réouverture simultanée du Capi­
tole el du Majestic sous l’égide des 
Grandes Salles Cinématographiques, 

où nous retrouvons des noms qui 
prennent dans le « b lo c»  du cinéma 
une place de plus en plus grande, 
constitue l’événement le plus m a r ­
quant survenu dans l’exploitation de­
puis le début de cette étrange saison 
On pourrait peut-être dire même que 
cela dépasse le cadre local pour lou­
cher l’Industrie du Cinéma en elle- 
même.

Il n ’y a pas lieu de se livrer à des 
digressions descriptives sur ces deux 
salles qui ont déjà une carrière lon­
gue, aux heures diverses, une physio­
nomie familière que l’on a pas jugé 
opportun de modifier. Les deux sal­
les sont lestées comme chacun les 
connaît, ayant simplement fait « peau 
neuve ». Tapis neuf, peintures fraî­
ches, réaménagement des cabines, 
fauteuils revus et corrigés... juste  
l’opération indispensable sans laquel­
le logiquement une salle 11e devrait 
pas rouvrir. « Un établissement de­
vrait voir son architecte tous les cinq 
ans comme un particulier son dén­
ié ste tous les ans, on ‘éviterait bien 
des déconvenues », déclarait à ce su­
jet M. Lajarrige, qui dirigea les tra­
vaux du nouveau «couplé ».

Seul le Majestic a vu sa façade lé­
gèrement modifiée pour s’adapter 
mieux à la formule publicitaire : Ac­
crocher - Inviter.

Un grand panneau de contreplaqué 
horde de chaque côté son entrée jôi- 
gnant la rue au hall; ce panneau est 
destiné à recevoir l’appel de chaque 
programme.

Ce qui est réellement neuf et im­
prévu, dans cetle réouverture, c’en 
es! la formule d’exploitation en tan­
dem.

Car il 11e s ’agil plus de grouper 
deux salles moyennes qui à elles deux 
vont totaliser au tan t de fauteuils 
q u ’une grande, mais bien une grande 
el une moyenne qui arrivent à offrir 
ensemble près de 3.500 places.

Pour adopter et jus tif ie r  cette in­
novation, M. Vaccon se basait sur 
deux données à son avis —  et l’ex­

périence est en train de le prouver — 
irréfutables.

La première est d ’ordre exclusive­
ment matériel et en rapport direct 
avec les conditions particulières de 
l’exploitation en temps de guerre. 
Nous en pariions du reste dans no­
ire dernier numéro. Etant donné l’obs­
curité des rues, la rareté des tram s 
el les divers petits inconvénients du 
temps présent, l’afflux du public csl 
devenu excessivement irrégulier; les 
salles subissent des « creux » parti­
culièrement fort et au contraire ne 
peuvent suffire aux matinées ¡lu sa­
medi et du dimanche où se centrali­
se l’activité de l’exploitation. Le tan ­
dem Capitole-Majestic arrive de la 
sorte à utiliser au maximum ce « po­
tentiel public » que les autres salles 
doivent refuser ces jours-là. L ’avan­
tage de la grosse contenance est donc 
de ce fait évident.

Le second argument est d ’ordre 
plus subtil et a Irait à celle chose 
assez impondérable qui est la psycho­
logie du public. Chacun a déjà  fait 
•cette expérience qu ’en toutes époques 
chaque salle reçoit un public sensi­
blement proportionnel à sa c o n te ­

nance, lorsqu’une petile salle refuse 
un 5 %, une grande salle dans les mê­

mes conditions refusera aussi sensi­
blement un 5 %. Selon la même règle 
si le succès financier d ’un film doit 
tenir compte des billets vendus, le 
succès moral, la -« cote » se jau g e  lo ­
giquement sur le nombre de projec­
tions en salles pleines, quélie que soil 
la contenance de ces salles. Le film 
qui lait 20 projections dans un é t a ­
blissement de 2.000 places n ’en fera 
pas 40 dans une salle de 1.000.

Or, i! semble se prouver que le 
tandem  se comporte comme une seu­
le salle, ce qui permet aux deux « for­
mes de succès » moral cl financier 
de se rejoindre. Pour résum er une 
explication qui peut sembler complexe 
nous dirons q u ’un film qui 11e fe­
rait jam ais quinze jours  d ’exclusivité 
dans une seule des deux salles fera 
aisément une semaine en tandem. Le 
début d'expérience parait  d’ailleurs 

prouver cette théorie qui ouvre les 
horizons nouveaux au problème de la 
première vision.

El c ’esl pourquoi le « boom » pro­
voqué par cette ouverture dans la 

corporation marseillaise pourra it  bien 
avoir des répercussions jusque dans 
le « dégelage » de certains gros mor­
ceaux et su r  la production nouvelle 
elle-même.
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E T A B L I S S E M E N T S

RADIUS
130, B o u lev a rd  L o n g ch am p  - MARSEILLE

T éléphone  : N. 38-16 et 38-17

A G E N T S  G É N É R A U X  DES

PARIS

Étude et devis entièrement gratuits et sans engagem ent
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